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Réunion-Débat du 03/12/05 organisée par le Collectif des Amis du Red Star.

Personnes présentes :  

MM. Bruno Davoine, (Président du Red Star FC 93), Eric Charrier (Vice-Président), Benoît Delanoë (Vice-Président), Christian Héricher (Directeur Général), Jean-Luc Girard (Manager Général), Philippe Cuervo (Joueur de l’équipe première et responsable du projet « Section Sportive »), Luc Miserey (membre du staff technique), Karim Bouamrane (Délégué aux  Sports de la Mairie de Saint-Ouen) et une cinquantaine de supporters environ.

Introduction d’Olivier Hercy : 

Disponible en intégralité sur le site internet de l’Association : amisduredstar.site.voila.fr

Réponse de Bruno Davoine :

Je remercie le Collectif pour cette initiative qui permet d’avoir une discussion avec tous les supporters de notre club favori, le Red Star.

Commençons par le sujet que tout le monde a à cœur : les rumeurs dans la presse.

Nous avons beaucoup de choses à vous dire :

1. LE RED STAR N’EST PAS A VENDRE : Nous avons mis beaucoup d’argent personnel dans le Red Star, mais nous n’avons pas mis cet argent dans un but lucratif. Nous n’avons pas fait cela pour gagner de l’argent. Bernard Tapie peut dire ce qu’il veut mais le Club n’est pas à vendre. D’accord ?

2. Je suis convaincu que le Red Star a tout pour devenir le deuxième Club  de la Région Parisienne. Tout, pourquoi ? Il a l’histoire, la dynamique, la volonté, et surtout c’est un Club qui privilégie les valeurs, la formation, aider les jeunes à trouver du travail … Et c’est comme cela que l’on fait un grand Club de foot.

Un grand club de foot ce n’est pas fait à coup de millions d’ Euros. 

Ce que nous souhaitons faire :

· Nous souhaitons développer la formation, j’y reviendrai un peu après.

· Nous voudrions que la majorité de l’équipe première vienne du sérail, vienne du Club. Cela veut dire que nous ne sommes pas là pour acheter des joueurs à gauche et à droite. Ce n’est pas une question de millions d’euros.

Moi ce qui m’a beaucoup gêné dans l’émission de Tapie, c’est qu’il vient de gagner son procès avec le Crédit Lyonnais, il a un peu de tunes dans les poches, et il se dit bon et bien maintenant je vais racheter le Red Star. Ce n’est pas ça le football, ce n’est pas comme cela que ça marche. Nous nous le savons, cela fait 3 ans  que nous bossons comme des malades à  essayer de remonter le club. Nous voyons ce que c’est. C’est dur, c’est des inquiétudes, on se dit « comment on va boucler le budget ? », c’est difficile.

Ce Club n’est pas à  vendre, par contre, ce qu’il faut bien comprendre, c’est que pour développer le Club, il va falloir qu’il s’ouvre. Nous n’allons pas rester comme nous sommes aujourd’hui avec nos deux sponsors, que je remercie d’ailleurs beaucoup, si nous montons en CFA, en National etc…. A un moment il va falloir ouvrir le Club.

Donc je vous confirme, et je vous dis droit dans les yeux, il n’y a jamais, jamais eu de contact entre  Bernard Tapie, moi, ou le reste de l’équipe de Direction (à moins que quelqu’un l’ait eu et ne ma l’ait pas dit). Mais en tout cas, il n’y a pas eu de contact avec Bernard Tapie. Tout cela c’est de l’esbroufe, c’est Bernard Tapie qui a voulu faire parler de lui. Quand la presse m’appelait je leur disais « arrêtez, lâchez moi la grappe, c’est pas parce que Tapie éternue que la presse doit attraper la crève, Tapie ne nous a jamais contacté. »

Question de la salle :

Y-a-t-il eu un démenti dans la presse ? Parce que c’est bien de le dire…

Réponse de Bruno Davoine :

Mais bien sûr, je l’ai dit, je leur ai dit à tous…et je leur ai même posé la question « attendez, si c’était moi Bruno Davoine qui avait fait une conférence de presse et qui avait dit « je veux racheter un club de foot », est-ce que cela aurait fait tant de bruit ? non. Ce que disent les journalistes, c’est « on reconnaît que Tapie c’est de l’esbroufe mais il fait vendre des journaux ». C’est ce que m’a dit un journaliste du « Parisien ». Alors qu’est ce que vous voulez que je vous dise ? Je ne vais pas passer ma vie à démentir. Il y a un moment où bon voilà, je vous dis la vérité c’est comme cela.

Ensuite il y a eu cette histoire de l’Entente Sannois-Saint-Gratien, car on va aussi en parler de cette histoire, car je lis le forum comme tout le monde, il y a en un qui d’ailleurs avait beaucoup d’humour sur le nom.

C’est toujours dans la mouvance, et le contexte Tapie, où Tapie dit qu’il faudra trouver un Club qui est plus haut … et donc il nomme l’ ESSG. Il  s’avère que Luc Dayan et Bernard Tapie se connaissent, donc ils ont peut-être parlé, je n’en sais rien. En tout cas, moi je n’ai jamais parlé à l’ ESSG, je n’ai jamais eu Luc Dayan qui m’a appelé pour me dire « est-ce que nous pourrions envisager une fusion avec le Red Star ? » Et s’il l’avait fait, la réponse aurait été : NON. Il est hors de question que le Red Star fusionne avec un club qui n’a pas d’histoire, qui n’a pas d’âme.

Nous avons un projet depuis que nous avons repris le Club : nous voulons être en National en 5 ans. Aujourd’hui grâce au travail de Jean-Luc, par les résultats, on pense que nous avons les moyens d’y arriver. Je ne vois pas pourquoi nous irions prendre le risque de tout faire exploser en allant fusionner avec l’ESSG ou un autre club d’ailleurs.

Question de quelqu’un dans la Salle :

Il y a des gens de Sannois-Saint Gratien dans le Club actuellement …

Réponse  Bruno Davoine: 

Attendez, attendez, je vais vous expliquer. Il n’y a pas « des gens de Sannois Saint-Gratien » c’est pas ça. Je vais vous expliquer, c’est pas ça…

Ce qui c’est passé, quand on fait un peu un bilan de ce qui a été fait dans le Club depuis la reprise en 2003 : Le Club a été reconstruit au niveau sportif, il a encore des progrès à faire, nous pouvons faire mieux, surtout pour ses équipes de jeunes, mais dans l’ensemble le Club a été reconstruit au niveau sportif. Quand nous avons repris celui-ci, il n’y avait plus rien.

Nous avons réussi cette année à boucler le budget avec 2 sponsors principaux, qui sont l’entreprise PAPREC, que je remercie d’ailleurs, et l’entreprise DEBUSSCHERE qui s’avère être mon entreprise. L’entreprise PAPREC, le PDG est un ami personnel de Damien Paturle, et DEBUSSCHERE, c’est mon entreprise. Donc, oui nous avons réussi à financer, mais parce qu’il y avait des raisons qui étaient autres que des raisons sportives, des raisons de vie de Club. 

Nous pensons que pour développer le Club dans le temps et pour que la structure de celui-ci suive les résultats sportifs, il faut que nous développions tout le contexte économique du Club, à savoir les relations avec les entreprises, les diverses entreprises : les grosses, les petites…, c’est beaucoup trop risqué de n’avoir que deux sponsors… c’est comme si une entreprise vivait sur deux clients, c’est beaucoup trop risqué. Il faut diversifier la source de revenus ; il faut mettre en place des programmes pour attirer les sponsors, il faut que l’on parle de nous dans la presse mais pas que nous soyons tributaires de déclaration d’autres. 

Il faut que nous soyons  propriétaires de notre propre communication dans la presse. Et à ce titre, nous avons recherché une agence de communication. Une agence qui nous aide à communiquer à l’extérieur du Club. Il s’avère que parmi les contacts que nous avons eus, nous avons été mis en contact avec une agence qui s’appelle « Première heure » dont le Président est Patrice Haddad qui est l’un des actionnaires de l’ ESSG. 

Je suis d’accord que dans le contexte actuel cela paraît un peu flou. C’est une agence de production, de communication, ce sont tous des fans de foot dans cette agence. Quand nous avons rencontré Patrice Haddad, nous lui avons bien évidemment posé la question « avec tout ce qui se passe en ce moment, vous ne pouvez pas travailler avec le Red Star et être à l’ESSG. Cela n’est pas quelque chose de faisable». 

Patrice Haddad, est en train de régler ses problèmes avec l’ESSG, je ne veux pas en dire plus car cela ne nous concerne pas. Nous lui avons dit : « Nous voulons bien travailler avec vous (parce que je pense qu’ils peuvent apporter quelque chose), mais il faudra que soyez sortis de l’ ESGG ». Voilà où nous en sommes. 

Alors oui vous avez vu des gens, mais je vais vous dire qui vous avez vu, vous m’avez vu dans les tribunes un jour de match avec ces personnes mais ce ne sont pas des dirigeants de l’ ESSG, ce sont des gens qui travaillent avec Patrice Haddad. Le dirigeant de l’ ESSG, c’est Patrice Haddad. 

Et vous avez vu quelqu’un ici qui est un commercial, qui ne travaille plus à l’ ESSG, qui a quitté l’ ESSG (j’ai vu les papiers), c’est un commercial. Et je vais tout vous dire, ce gars là, son métier, c’est de démarcher des entreprises et de ramener de l’argent. Et il prend 20% de ce qu’il ramène. Et bien si vous me dites que cela n’est pas une bonne décision de gestion, moi je veux bien en discuter mais cela nous ramène de l’argent. En une semaine cette personne nous a ramené 30 000 euros. Si vous pouvez me donner 30 000 euros, moi je les prends, il n’y a pas de problème.

Intervention d’un Supporter :

Mais l’argent ne suffit pas.….

Vous parlez d’ouverture du Club vers l’extérieur, à la limite cela ne serait pas nouveau concernant le Red Star, il est ouvert le Red Star.

Popularisez le Club, nous en sommes en Seine-Saint Denis. La Seine Saint-Denis est le département le plus grand pourvoyeur de licenciés professionnels (« 15% » ajoute Bruno Davoine). Popularisez le Club, rien qu’en Seine Saint Denis où les gens méconnaissent et ignorent le Red Star.

L’argent ce n’est pas ce qui vous ramènera un public conséquent dans la durée. Popularisez ce club déjà. Soyez capable de lui donner une image.

Réponse de Bruno Davoine :

C’est exactement ce dont je suis en train de parler.

Intervention d’un supporter :

Dans votre discours, vous faîtes de l’action marketing…

Cela ne suffit pas, l’argent ne suffit pas…

Réponse de Bruno Davoine :

C’est exactement ce que je suis en train de vous dire, sauf que populariser le Club, c’est bien beau, mais comment fait-on si nous n’avons pas d’argent ?

Vous n’allez pas me faire croire qu’un Club comme le Red Star va continuer à monter sans argent, il faut bien qu’à un moment il y ait de l’argent. Vous voulez que nous tous les mois nous mettions de l’argent de notre poche ? Non mais attendez, on va où là… Il ne faut pas des millions d’euros, il faut une stratégie de développement qui implique des rentrées d’argent.

Je vais vous donner un exemple de la discussion que nous avions ce matin lors du Comité de Direction, nous avons constaté qu’effectivement il faut faire venir plus de gens au match. 

Il faut populariser le Club vis à vis des jeunes, aujourd’hui les jeunes qui viennent au Club se sont des gens qui viennent avec leurs parents avec des anciens supporters. Il faut les jeunes viennent au Club et amènent leurs parents. Voilà ce que nous voudrions faire. Pour cela il faut des moyens. Nous avons parlé de mettre en place un système de SMS. Tous les jeunes ont un téléphone portable, donc nous pourrions leur communiquer la date du prochain match, quand on marque un but, on peut leur envoyer un SMS, on peut leur envoyer une étoile rouge en logo.

Nous pouvons faire plein de chose. Mais tout cela, ça coûte de l’argent. Ce n’est pas QUE de l’argent qui va faire un grand Club, mais pour faire un grand Club, il faut tout de même de l’argent. Parce que sinon nous n’y arriverons pas …

Intervention d’un supporter :

L’argent est un mal, un mal nécessaire mais un mal. Mais je ne pense pas que le Red Star ait besoin d’autant. Il suffirait probablement de peu de chose. Popularisez le Club LOCALEMENT, dans la presse locale, auprès des commerçants… Le Club est fort méconnu sur le plan département et je ne suis pas du 93.

Réponse de Bruno Davoine :

Mais c’est exactement ce que je suis en train de dire à moins que je ne me sois mal exprimé …

Intervention d’un supporter :

Non, votre discours c’est une logique économique.

Réponse de Bruno Davoine :

Mais justement non…

Intervention d’un supporter :

Vous ne m’avez pas convaincu…

Réponse de Bruno Davoine :

Ce que j’essaye de dire à tout le monde, c’est que ce n’est pas une logique économique qui motive nos décisions puisque nous ne sommes pas là pour gagner de l’argent, nous sommes  là pour développer le Club.

Une boîte de communication cela sert à quoi ? : communiquer et populariser.

C’est sûr que si nous commençons à faire venir des stars, et organiser des soirées à l’Etoile comme il y a pu en avoir il y a un certain temps… Mais ce n’est pas de cela du tout dont nous parlons. Nous parlons d’un travail de fond, où il faut communiquer sur le rôle du Red Star dans les banlieues, c’est peut-être intéressant. Le rôle du Red Star dans la ville de Saint-Ouen. 

Comment peut-on aider les jeunes aujourd’hui, et également  les féminines mais aussi les handicapés… Comment le Red Star peut les aider.… Il faut travailler là dessus.

Ce n’est pas uniquement une motivation économique. Ce n’est pas une logique économique. 

Nous sommes dans une logique qui dit que le Club doit se développer, en tout cas les résultats sportifs du Club nous mènent à croire, que nous avons des chances d’avancer assez vite. Et pour cela, moi je pense que notre rôle, notre rôle d’actionnaires, et mon rôle de Président, c’est d’anticiper, et de dire « comment peut-on faire pour être sûr que le jour où nous montons, nous puissions financer les prochaines années ? » Car le problème du foot c’est cela, c’est une fuite en avant. 

Car plus on a de succès, plus cela coûte cher, plus il faut financer. Le moyen de faire cela c’est vraiment d’ancrer le Red Star dans la Ville et dans la Région, c’est à dire à Saint-Ouen et dans le 93, en menant des actions avec des entreprises locales qui nous permettent de devenir un acteur majeur de la collectivité, du Département et de la Ville. Pour cela il faut des moyens, qui ne sont pas uniquement des moyens financiers d’ailleurs, il faut des moyens humains avant tout. Et puis, la communication c’est un métier…

Question d’un supporter :

Et il n’y a pas de boîte de communication dans le 93, pourquoi va t-on chercher à Sannois Saint-Gratien ?

Réponse de Bruno Davoine :

Cela a été un concours de circonstances… Oubliez Sannois-Saint-Gratien, parce que cela n’a rien à voir avec Sannois Saint-Gratien. C’est une boîte où ils sont passionnés de foot. 

Un des gars qui s’occupe de la communication a géré la communication de la Coupe du Monde de foot 1998. Ce sont des pros ! Ce sont des gens qui apportent leurs services à titre gracieux parce qu’ils adorent le Red Star. On va fermer les portes, sous prétextes que quelqu’un est en train de quitter Sannois Saint-Gratien ? Le timing n’est pas bon, je suis d’accord.

Intervention d’un supporter :

C’est une boîte de communication qui est à l’ ESSG mais qui préfère le Red Star ???

Réponse de Bruno Davoine :

Il est en train de quitter l’ESSG. Tant qu’il n’est pas à l’ESSG cela ne pose pas de problème.

Intervention d’un supporter :

Cela nous ramène toujours qu’en même à l’ ESSG.

Réponse de Bruno Davoine :
Mais non justement s’il n’y est plus!

Intervention d’un supporter :

La communication, cela a un coût. S’il faut mettre des affiches chez les commerçants, une affiche ce n’est pas gratuit. Il faut bien de l’argent. Il faut arrêter de dire que nous n’avons pas besoin d’argent. Oui, nous avons besoin d’argent.

Réponse de Bruno Davoine :

Je pense que depuis 3 ans malgré toutes les questions que vous avez pu vous poser, nous vous avons prouvé que nous n’étions pas là pour faire un coup sur le Red Star.. Je l’ai toujours dit : notre action s’inscrit dans l’histoire du Red Star, nous ne sommes rien dans tout cela. Nous ne sommes qu’un petit truc dans une histoire qui est plus que centenaire. Nous ne sommes rien. 

Je ne pense pas que vous ayez des choses à nous reprocher sur la façon dont nous avons géré le Club jusqu’à présent. Si vous en avez je suis prêt à en discuter avec vous, mais s’il vous plait , on ne peut pas faire des procès d’intention.

Je vous dit aujourd’hui, deux messages qui sont très clairs :

1. Nous n’avons jamais été en contact avec Bernard Tapie.

2. On n’envisage pas de fusion du Club avec un autre Club quel qu’il soit, l’ ESSG ou un autre. On pense, et ça je l’ai dit dans « France-Soir » dans un interview qui a fait un peu de bruit, on pense que le Red Star a tout pour être le deuxième Club populaire en Ile de France. Ce Club dont tout le monde rêve. Nous avons tout pour cela.

Par contre ne le faisons pas trop vite, ne le faisons pas à coup de millions d’ Euros. Ce n’est pas suffisant de monter. 

Un grand Club de foot ce n’est pas uniquement une équipe fanion qui monte, et qui monte. Parce que cela c’est fragile. Un grand Club de foot, c’est toutes les équipes qui suivent. C’est de la formation, c’est une école de formation qui forme les jeunes, qui les fait évoluer. Un grand Club de foot, c’est un Club qui est complètement intégré dans sa Ville, et dans son Département. Un grand Club de foot, c’est un Club qui a une vocation sociale. Et cela, si nous n’en tenons pas compte, quoi que dise Bernard Tapie, c’est pas avec des millions d’ Euros qu’on y arrive.

C’est un message qui est très important car c’est la façon dont nous avons géré le Club depuis que nous l’avons repris, à moins que quelqu’un puisse me dire le contraire… Nous n’avons jamais voulu faire de coup financier avec ce Club, et très franchement si nous voulons gagner de l’argent il y a d’autres moyens que le foot de le faire, et ça vous le savez aussi bien que moi.

Donc, nous nous sommes achetés une grosse dette vis à vis de l’histoire. Voilà ce que nous avons acheté. Nous notre rôle c’est de continuer à faire évoluer le Club, de le  faire évoluer là où il devrait évoluer, car bien évidemment ce Club ne devrait pas évoluer en CFA 2, il devrait évoluer dans des championnats beaucoup plus élevés. Notre rôle c’est de l’amener à ce niveau là. Maintenant soyons très clairs, un Club qui évolue, un Club qui vient de DH, qui est tombé si bas et qui remonte, il y a des décisions de gestion qui sont à prendre, qui ne sont pas toujours faciles, et que nous allons prendre en temps et en heure. 

Mais aujourd’hui dans ces décisions de gestion, il n’y a pas de décision de se rapprocher de Bernard Tapie, ou de fusionner avec l’ ESSG ou quel qu ’autre club que ce soit.

Je ne peux pas être plus clair. Vous pouvez me dire que je suis un menteur, mais en tous cas aujourd’hui, c’est là où nous en sommes. 

Par contre, je ne vous cache pas que je suis très très inquiet, mais c’est une belle inquiétude de part les résultats que nous avons, si nous montons l’année prochaine, comment va-t-on boucler le budget ? Et l’année d’après, comment nous allons faire, et l’année encore après avec le National, je ne sais pas si vous imaginez…

Je lis le forum, je comprends les inquiétudes,  mais s’il vous plait pas de procès d’intention, parce que vraiment aujourd’hui ce n’est pas à l’ordre du jour. Je suis désolé de tout ce bruit, en plus nous ne contrôlons rien du tout dans cette histoire. Ce qui m’énerve le plus c’est que dès Bernard Tapie dit je vais faire quelque chose avec le Red Star, le lendemain j’ai toute la presse qui veut m’interviewer. Donc ça va pas ! Moi j’ai un boulot, mais il faut vivre avec !

Ce que j’aimerai c’est que l’on parle de nous mais que l’on contrôle la communication. Je ne veux pas que nous soyons le sujet de communication d’un autre.

Il y a deux choses d’autres dont j’aimerai parler :

J’aimerais remercier la Mairie de Saint-Ouen, et le Conseil Général. Non pas pour  faire plaisir uniquement et parce que Karim Bouamrane est là, mais parce qu’il faut bien comprendre que là où nous en sommes aujourd’hui, cela a beaucoup à voir avec la relation que nous avons réussi à construire avec la Mairie de Saint-Ouen et le Conseil Général. Nous avons une relation, je pense, de confiance. La première fois que nous avons été les voir, ils nous ont dit «  Montrez et on verra ». On a montré, et ils ont suivi. On a bien travaillé ensemble, je pense que nous travaillons bien ensemble, nous sommes en train de mener des initiatives très intéressantes. C’est notamment le cas de l’opération « Foot Citoyen », où le Red Star est le Club référent pour le 93. 

Ca c’est bien, on parle de nous. 

Vous avez vu le match France-Allemagne où les joueurs sont rentrés avec des jeunes du Red Star sur le terrain. 

Je tiens vraiment à remercier la Mairie et le Conseil Général qui sont nos plus gros pourvoyeurs de fonds, mais qui vont au delà de ça, qui s’investissent dans le Club et avec qui nous avons une très très bonne relation. 

J’en parle parce que c’est quelque chose que nous avons construit. Cela faisait partie du projet initial, c’est quelque chose que nous avons construit dans le temps et bien heureusement nous avons eu le retour que nous attendions. C’est à dire que nous avons vraiment travaillé sur ces relations, et le retour est arrivé, et maintenant on construit. Je pense que Karim voudra dire un mot à ce sujet, mais pour le Club c’est très important. 

S’il y a une chose qui nous tient à cœur, c’est que le Red Star, c’est Bauer, le Red Star c’est Saint-Ouen. Le Red Star ce n’est pas le Stade de France.

Le Red Star c’est un nom, c’est un lieu. Nous nous sommes ancrés dans la ville de Saint-Ouen et pour cela nous devons avoir de bonnes relations avec la Mairie.

Question d’un supporter :

Qu’en est-il de la rénovation du stade ?

Réponse de Bruno Davoine :

La rénovation du stade, Karim va en parler. Aujourd’hui cela va encore, mais plus nous aurons des résultats sportifs positifs, plus on va monter et plus le problème va se poser. Mais nous travaillons en amont avec Karim et les services de la Mairie.

Parmi les autres initiatives que nous avons mis en place, il y a l’équipe Féminine. Nous sommes en 3ème division.

Il y a l’équipe de Futsal.

Il y a le projet « Foot Citoyen » dont je vous ais parlé.

Et il y a un autre projet qui est très très important, dans le dispositif pour construire un  grand Club , c’est ce qui est du domaine de la formation. Dans le cadre de la formation, nous avons souhaité travailler sur un projet de centre de pré-formation (ce ne peut pas être un centre de formation puisque nous ne sommes pas professionnels).

L’idée est de prendre des jeunes, entre 14 et 16 ans, de les prendre à temps complet, les loger et les nourrir… et de les former de façon intensive au football en passant un accord avec une école. 

A ce titre, nous avons demandé à Philippe Cuervo de prendre ce projet et de le construire, de le mettre en place. 

On a travaillé dessus, on s’aperçoit que les objectifs que nous étions fixés en terme de temps, c’est à dire pour que le centre de pré-formation ouvre en septembre 2006, est trop ambitieux par rapport à la taille du projet. 

C’est compliqué, il faut trouvr des logements, de l’encadrement… Donc la première étape de ce projet, c’est de faire une section sportive. 

Donc notre objectif est, dès l’année prochaine, de faire une section sportive en passant un accord avec un Collège pour qu’il aménage les heures, pour former des jeunes du Red Star. 

L’idée c’est que ces jeunes évoluent au sein du Club, et qu’un jour ils se retrouvent en équipe 1ère. Nous souhaitons que 70% au moins, voire 80 %, des jeunes qui jouent dans l’équipe 1ère viennent du sérail. C’est un projet ambitieux, mais nous devons y arriver, car il y a beaucoup de joueurs avec du potentiel et il faut les retenir en Seine-Saint Denis.

Pour continuer et pour couper court à des discussions que j’ai pu voir, le budget qui était de 330 000 euros l’année dernière est passé à 490 000 euros cette année. Eh oui, voilà ce que c’est de monter !!, 50% d’augmentation de budget. 

Ce budget a été bouclé par des apports supplémentaires de la Mairie et du Conseil Général, et par l’arrivée de deux gros sponsors dont je vous ais parlé et que je remercie encore. 

Aujourd’hui, lorsque l’on fait le point à fin novembre, nous sommes exactement dans le budget, nous sommes même un peu mieux (donc nous avons dépensé un tout petit moins que prévu). 

Donc nous devrions avoir un budget équilibré. Notre objectif est  de finir les années avec des budgets équilibrés, ce n’est  pas de gagner de l’argent mais de ne pas en perdre non plus. Donc nous devrions clôturer l’année sur un équilibre financier. 

Je laisse à présent la parole à Karim.

Karim Bouamrane :

Je voudrais remercier les « Amis du Red Star » et les dirigeants pour avoir organisé aussi rapidement cette réunion. Cela prouve qu’il y a vraiment une situation de communication.

Il y a trois ans, quasiment jour pour jour, j’ai reçu une lettre recommandée m’informant que le Red Star était en redressement judiciaire. 90 % des gens que je rencontrais, me disaient que le Red Star était mort.

Je leur répondais que l’on ne peut pas tuer des gens, des souvenirs, des mémoires, des passions.

Donc nous sommes remis au travail, et nous avons reçu plusieurs personnes. Nous nous sommes rendus compte à quel point le Red Star était populaire, contrairement à ce que l’on croit. 

Ce n’est pas l’Elu qui vous parle, mais le passionné, l’Audonien, le Red Star est ancré dans les gènes du milieu footballistique local, national, régional.

Nous avons rencontré Eric et Benoît, Bruno est venu après. Nous avons monté le projet, palier par pallier, sur un plan de 5 ans. Et nous sommes encore là, au bout de 2 ans et demi, nous sommes 1er en CFA 2. 

L’an dernier en DH, j’ai revu des spectateurs que je n’avais pas vus depuis 10 ans, des gens du quartier, de la région. 

Dans une ville qui change, le stade Bauer le samedi soir à 18h00, c’est l’un des seuls endroits où se retrouvent des beurs, des noirs, des chômeurs, des cadres … Chez nous Blacks-Blancs-Beurs, ce n’est pas simplement un slogan, c’est une réalité. 

Notre point commun, notre passion c’est le Red Star.

Quand on a une richesse comme celle-là, il faut le vivre.

Certains politiques, certains businessmen, certains footballeurs, qui n’ont pas mis les pieds ici, ne peuvent pas comprendre. 

Vous n’allez pas croire que gens comme Bruno Davoine et moi, après avoir fait la moitié du boulot, nous serions assez bêtes pour monnayer cela à quelqu’un comme Bernard Tapie qui ressort du placard, et qui veut se « refaire la cerise » sur le Red Star. 

C’est hors de question. Et même si le Red Star l’avait voulu, ce qui n’est pas le cas, il est hors de question que nous puissions cautionner cela, par rapport au personnage, à ce qu’il véhicule et par rapport à tout le boulot que nous avons pu faire. 

En ce qui concerne le stade : On se souvient de l’histoire et de notre départ à Marville, cela a été le début de notre déclin, il n’y avait plus de public, plus d’âme, plus rien…. Donc la première décision a été de revenir à Bauer. Donc maintenant nous ne bougeons plus de Bauer, le Red Star c’est Bauer !

Mais il faut faire des travaux. 

Là aussi rappelons nous de l’histoire, il y avait un super beau projet du temps de Jean-Claude Bras avec la municipalité, un super beau terrain, un stade polyvalent, salle de répétition etc… 

Mais à l’époque nous étions en D2, sur le point de monter en D1, le contexte politique n’était pas le même, le contexte budgétaire n’était pas le même, le contexte footbalistique n’était pas le même. 

Entre temps, il y a eu un redressement judiciaire, nous avons redémarré quasiment à zéro avec les deux seuls fidèles (le Conseil Général et la Mairie), et des gens qui sont venus apporter leurs argent personnel, qui ont fait jouer leur réseau de connaissances. Nous nous sommes retroussé les manches, et nous sommes maintenant en CFA 2.

Moi pour faire revenir le Red Star de Marville, compte tenu de la situation dans laquelle nous étions au niveau financier et qu’aucun politique ne voulait plus entendre parler du Red Star, je leur ai dit « Nous revenons dans une opération zéro franc ». Je ne pouvais pas faire revenir le Red Star en demandant 1,5 millions d‘ Euros.

Donc, étape par étape.

Au niveau légal, nous pouvons jouer moyennant 2 ou 3 petits détails qui sont vraiment anecdotiques, nous pouvons jouer jusqu’en L2, moyennant 2/3 bricoles du style 2ème vestiaire lever de rideaux, pour l’arbitre…Nous sommes tranquilles jusqu’en L2.

Alors pourquoi aller jouer ailleurs, alors que nous avons commencé à capitaliser sur notre patrimoine, note histoire, notre équipe, le boulot sportif, le boulot des dirigeants, l’interaction entre la Mairie, le Conseil Général et la Ville.

Qui rêve d’un second Club autre que le Red Star lorsqu’il connaît le football ? Ce n’est pas possible : Créteil qui est actuellement 3ème ou 4ème de L2, personne ne parle de Créteil, Sannois ils ont fait 5 ou 6 montées, tout le monde s’en fout. Le Paris F.C., je les connais bien, je ne vais pas vous dire le contraire, nous avons parlé un petit peu  avec eux il y a un an ou 6 mois, MM Bompard et Cautteret, au début ils nous regardaient un petit peu de haut maintenant ils nous font des grands yeux pour fusionner. Ils ont un budget qui est 10 fois supérieur au notre, mais regardez où ils sont ils font 500, ou 400, spectateurs. Il n’y a pas d’âme, il n’y a pas d’histoire il n’y a rien.

Trouvez un autre club où les supporters vont à Saint-Quentin le samedi soir, le match est reporté, et le lendemain ils repartent ! Cela n’existe pas ! Et vous croyez que cela, nous allons le monnayer à Pierre, Paul ou Jacques ? Non et c’est non négociable ! Nous sommes bien là, nous sommes bien chez nous !

Sur le business plan, nous avançons bien. Je fais confiance aux dirigeants qui sont là. Quand ils sont arrivés, je prends une image, ils nous ont dit « on va faire 100 », et ils ont fait 100. Ensuite, on s’est basé sur 200 et ils ont fait 200. 

Moi j’aime bien Bruno, j’aime bien Benoît, j’aime bien Eric, nous nous entendons bien mais moi, j’ai des comptes à rendre au niveau politique, dans 2 ou 3 ans je n’ais pas envie que le Red Star se retrouve en DH, car c’est l’image de la Ville, c’est l’image du Département, c’est la formation. 

Quand on parle de Steve Marlet, de Meïté, de Charles Itandge, on parle de Saint-Ouen, on parle du Red Star, on parle de la formation, et on parle aussi d’un exemple de l’intégration. 

Ce n’est pas une intégration à la Sarkozy parce qu’il faut du « rebeu » ou du « renoi », c’est une intégration  basée sur du réel. J’en ai parlé avec Philippe Cuervo qui a tout de même roulé sa bosse dans des clubs extrêmement populaires du type Sochaux et Saint-Etienne, il partage un petit peu cette analyse. Rares sont les clubs, rares sont les équipes, rares sont les villes où on a la chance d’avoir ce patrimoine la. 

Nous ne lâcherons pas, et nous continuerons !!

Applaudissements de la salle.

Intervention de Bruno Davoine :
Donc vous voyez que nous avons le soutien de la Mairie…

Intervention d’un supporter :

Donc pas de Tapie, pas de Sannois et on reste à Bauer !

Question d’un supporter :

Vous nous avez dit tout à l’heure que l’ ESSG ne vous avait pas contacté non plus, et que si l’ESSG vous contacte la réponse est : NON. Mais je ne vous ais pas entendu dire que si M. Bernard Tapie vous contacte, quelle serait la réponse ?

Réponse de Bruno Davoine :

Quelle que soit la somme c’est NON. Si Nanard me téléphone et me dit : « je mets X millions d’euros sur la table », la réponse est : Non. C’est un NON complet.

Question d’un supporter :

Plus de 50 % d’augmentation de budget entre l’année dernière et cette année. Si nous montons, et c’est bien parti pour, comment va-t-on faire ?

Réponse de Bruno Davoine :

C’est la question. Donc il faut nous nous associons sérieusement à une société qui s’occupera de la communication, de la commercialisation du Club, d’où notre projet avec l’Agence « Première Heure ». 

Ce sera non pour Tapie, car les seules personnes que nous sommes prêts à faire rentrer dans le Club, ce sont des gens qui apportent une valeur au Club.

Si quelqu’un nous dit « Moi je vous refait la pelouse »  par exemple…

Intervention de la salle sur la mauvaise qualité de la pelouse.

Intervention de Karim Bouamrane :

On m’a expliqué que c’est une pelouse d’origine, il y a un problème technique…

La seule chose que l’on peut faire éventuellement c’est limiter son utilisation, ou du moins de la restreindre à la seule utilisation par l’équipe 1ère, et nous à coté avec Joliot Curie, avec l’Ile des Vannes faire un glissement. Réutiliser les ressources existantes, libérer Bauer au maximum.

Reprise de la parole par Bruno Davoine :
Je ne voulais pas parler de la pelouse, c’était un exemple comme cela.

Mais ce que je voulais dire c’est que si Bernard Tapie nous propose 20,100, 200  … millions d’euros c’est non. C’est non, parce que Tapie c’est même pas concevable.

Vous imaginez Tapie et le Red Star, cela ne va pas.

Si M. X ou Y nous propose 100 ou 200 millions d’euros à priori c’est non, sauf si M. X ou Y nous dit qu’il peut faire quelque chose pour le Club, refaire le stade… Il faut qu’il y ait une réelle plus-value pour le Club.

Ce n’est pas la question de venir avec un chèque pour nous acheter nos parts, c’est le projet qu’il y a derrière, sur le Club, qui nous intéresse.

Il y a d’autres moyens que Tapie pour trouver de l’argent, beaucoup plus intelligents. Nous allons trouver de l’argent, le Red Star a une image, le Red Star attire du monde. Il faut s’en occuper, il faut le faire professionnellement.

Et même si nous ne trouvons pas d’argent et que M. Tapie veut mettre X millions d’euros, ce sera non. Car je pense que l’image de Tapie et l’image du Red Star, cela ne va pas du tout ensemble.

Mais de l’argent, nous allons en trouver. C’est bien pour cela que nous sommes en discussions avec une entreprise de communication pour la commercialisation du Club, qui devrait faire plus que de l’argent : intégrer des entreprises de Saint-Ouen et du 93, créer une vie de tout cela.

Je voulais faire un point de la situation sportive : Nous sommes contents d’être montés, d’être champion de notre catégorie avec la meilleure attaque, la meilleure défense, les 2 meilleurs buteurs……et les meilleurs supporters. 

Par contre, il faut être réaliste, je tiens juste à vous rappeler que l’année dernière nous étions 6ème avec 7 points de retard, nous étions très inquiets à cette période de l’année, les choses vont très vite en football.

Il ne faut pas mettre plus de pression que nécessaire sur les joueurs, nous sommes dans une très bonne dynamique, nous avons des joueurs qui jouent très bien, qui sont très bien entraînés, il y a un bon encadrement qui a la « gniac ».

Mais ne crions pas victoire trop vite, restons humbles parce que ce n’est pas parce que nous sommes aujourd’hui premiers de notre catégorie que nous le serons demain. Respectons nos adversaires, c’est très important. Le football c’est quelque chose qui va très vite. 

Toujours au niveau sportif, dans le cadre du projet de cette année, nous avons restructuré l’encadrement des éducateurs du Club. Nous voulions un encadrement plus professionnel. Nous nous apercevons que la mise en marche de cela (nouveaux éducateurs qui arrivent), c’est plus long que prévu. Donc nous n’avons pas tout à  fait les résultats attendus au niveau des équipes de jeunes. Donc nous travaillons sur la question. 

Pour terminer, je voulais vous remercier parce que en début d’année, j’étais un peu inquiet de l’agitation de certains supporters (entrée sur le terrain, fumigènes). A chaque fois nous nous prenons des amendes. Cela coûte de l’argent au Club, cela peut nous faire perdre des points sur tapis vert, donc ce n’est vraiment pas aller dans le sens du Club.

Donc j’étais un peu inquiet, nous avons eu des discussions avec diverses personnes parmi vous, et les choses sont rentrées dans l’ordre.

Donc vraiment je vous remercie, cela prouve que vous avez bien compris l’ampleur des enjeux. Je voulais vraiment vous en remercier. Les supporters c’est important, c’est important de crier, de faire du bruit, c’est important d’aider nos joueurs, mais toujours le faire dans le respect du sport, dans le respect de l’équipe adverse, et dans le respect de l’arbitrage, même si parfois, je vous l’accorde c’est un peu difficile, mais c’est comme cela, c’est le monde du foot.

Il faut que les supporters du Red Star véhiculent les mêmes valeurs que le Club Red Star, donc le respect, la rigueur, etc. 

Je tiens donc vraiment à vous remercier parce que cela va bien maintenant, nous n’avons plus de soucis. (NDLR : Comme vous le savez, un ou deux énergumènes se sont malheureusement distingués par le jet d’une bouteille, puis d’une…..chaussure sur le terrain).

Applaudissement de la salle. 

Question d’un supporter :

Sur le plan sportif, l’équipe 1ère a un super bilan, merci Gigi et aux joueurs, mais c’est un peu l’arbre qui cache la forêt.

Mais quels moyens va-t-on donner aux jeunes ? Certes il faut des éducateurs, mais pour les jeunes qu’est ce que l’on va faire ? J’aimerai savoir ce qu’en pense Jean-Luc ?

Réponse de Jean-Luc Girard :
Qu’est ce que l’on va faire ? Travailler.

On parle toujours de la même chose, mais cela coûte de l’argent. 

La première chose c’est qu’aujourd’hui nous sommes en CFA 2 , il y a quelques mois nous étions en DH, et le fait que le Red Star se trouve dans cette situation sportive, n’incite pas spécialement nos jeunes de Saint-Ouen ou du 93, à venir pour l’instant au Red Star.

Ce n’est pas une histoire d’avoir un logo Nike ou autre, c’est pas ça, l’identité c’est le niveau de l’équipe 1ère. 

Aujourd’hui nous avons de la difficulté à faire venir de bons joueurs, déjà des joueurs, et des bons joueurs, et des bons éducateurs, parce que l’équipe 1ère n’est qu’en CFA 2. 

C’est bien gentil, on est là tous ensemble, on se gargarise parce que nous sommes en CFA 2, mais on sait très bien que cela n’est pas suffisant. 

Donc demain, pour que nous ayons de bons jeunes qui vont vouloir rester, pour que nous ayons de bons éducateurs, il va falloir des moyens, non pas pour aller acheter des jeunes bien entendu, mais pour avoir de bons éducateurs pour encadrer de bons joueurs.

Donc c’est une histoire encore une fois de moyens, donc ce n’est pas moi qui vait répondre.

Intervention de Bruno Davoine :

C’est une question de moyens d’une part car il faut attirer de bons éducateurs, mais c’est aussi parce que nous avons quand même augmenté les moyens substantiellement cette année sur le budget éducateurs, mais c’est aussi la prise en main de tout cela.

Il faut reconstruire quelque chose qui a été détruit. Et donc cela prend du temps, c’est un travail de fond. C’est comme nous avons fait pour l’équipe 1ère. C’est un travail de fond. C’est pour cela que ce n’est pas uniquement une question d’argent. L’argent cela aide, mais le travail de fond est un travail à faire dans le temps. Ce n’est pas parce que du jour au lendemain on a un super éducateur que cela va marcher tout de suite. Il faut qu’il bosse.

Un Club de foot, c’est un travail de fond, c’est un travail sur la durée, et ce n’est pas  un truc sur une saison.

Il faut mettre en place des infrastructures sur lesquelles nous sommes en train de travailler. 

C’est vrai que c’est un peu plus long que ce que nous avions prévu.

Question d’un supporter :

Donc, dans les années à venir nous pouvons compter sur vous ?

Réponse de Bruno Davoine :
Moi je suis engagé, et en général qu ‘en je m’engage dans quelque chose je le fais à fond. Mais que cela soit moi ou un autre …Moi, je suis là, et je compte y rester, mais …

Question d’un supporter :

Nous sommes 1er, vous ne pouvez pas mettre les moyens pour la montée ? car nous avons une bonne équipe !

Réponse de Bruno Davoine :

C’est quoi « mettre les moyens » ?…

Question d’un supporter ?

Quelle est la situation des joueurs ?  Si nous montons, est-ce que c’est joueurs vont rester chez nous ? Nous savons qu’ils ont une situation précaire.

Réponse de Bruno Davoine :

Nous nous sommes toujours refusés, en accord avec Jean-Luc, de surenchérir. Nous n’allons pas commencer à acheter les gens pour qu’ils restent chez nous. Cela n’a aucun sens.

Il y a un prix marché des joueurs pour la DH, pour la CFA 2… Nous, nous considérons qu’un joueur qui joue au Red Star c’est un honneur, nous n’avons aucune raison de payer plus cher. Nous payons le prix marché. Nous n’allons pas commencer à faire de l’inflation.

Maintenant, nous sommes amateurs, nous ne sommes pas professionnels, il n’y a pas de contrat. Donc tout ce que nous pouvons faire c’est de créer un environnement qui fait que le joueur soit à l’aise, sent qu’il se développe, sent qu’il est respecté. Il va arriver à atteindre ses objectifs personnels à travers le Red Star.

Nous n’allons pas commencer à faire des chèques en blanc pour garder des joueurs. Cela n’a aucun sens.

Vous vous souvenez l’année dernière quand Tandia est parti, vous nous aviez critiqué sur le forum, et bien regardez cette année, nous n’avons plus Tandia mais nous avons tout de même deux super buteurs.

Intervention de supporters :

Oui, mais ils n’ont pas de travail …

Réponse de Bruno Davoine :

Ce que nous faisons pour les jeunes, nous avons eu une réunion la semaine dernière avec la RATP qui est venue présenter l’entreprise, les opportunités qu’elle offrait, et je crois qu’il y a 3 joueurs qui font des lettres de motivation et qui vont essayer d’y rentrer. Nous, tout ce que l’on peut faire c’est mettre en contact un employeur et nos joueurs, après nos joueurs doivent prendre leurs responsabilités et se présenter aux entretiens etc….. Il y eu Sinobad et Salifou et Doumbya qui travaillent, qui ont trouvé des emplois grâce à cela. 

Nous avons la RATP, PAPREC et d’autres entreprises … Quand nous aurons créé notre vivier d’entreprises autour du Club, cela sera beaucoup plus facile.

C’est vrai, je suis d’accord sur le fait que nous avons une part de responsabilité, nous devons aider nos joueurs à trouver un emploi, nous devons leur trouver un emploi, nous devons les AIDER à trouver un emploi. Ce n’est pas toujours facile, mais nous essayons. 

Question d’un supporter :

Mais ils n’ont pas tous un logement, ne serait-il pas possible de faire quelque chose pour certains qui sont en foyer ? 

Réponse de Bruno Davoine :

Le problème c’est le « certains » car nous ne pouvons pas faire quelque chose pour l’un et pas pour l’autre. 

Intervention d’un supporter :

Ils jouent pour le Club quand  même, pour la Ville. Il faut les aider un peu.

Intervention de Karim Bouamrane :

Je suis d’accord. Mais le problème, c’est qu’il y a 4 000 demandes de logement pour la ville pour 400 logements. C’est sûr que l’on peut aider un ou deux joueurs, mais un Club de CFA 2 ou une Ville ne peuvent pas régler des problèmes de société.

Un joueur qui a 5, 6 ou 7 frères et sœurs qui touche peut-être 400 à 500 euros, un autre club lui propose 2 000 ou 3 000 euros, il part c’est normal.

Plus tu es haut, plus ta marge de manœuvre est élevée car tu es en contact avec des entreprises, et elles peuvent activer leur réseau, elles ont le 1% patronal …

Intervention de Bruno Davoine :
Effectivement le logement c’est important. Mais pour que vous sachiez ce qui se passe derrière, je me suis porté personnellement caution pour l’appartement d’Azzedine. Je l’ai fait personnellement, car le Red Star ne peut se porter caution.

Mais je l’ai fait une fois, deux fois peut-être, mais je ne peux pas me porter caution pour toute l’équipe de foot.

Nous faisons ce que nous pouvons faire dans certaines limites. Mais nous ne pouvons pas loger tous les joueurs. 

Question d’un supporter :
M. Héricher pouvez-vous nous dire quelques mots sur vos nouvelles fonctions de Directeur Général ?

Réponse de Christian Héricher :

Je serais bref, car après je dois partir. En effet, dans mes fonctions, il y a la préparation du match, l’accueil des arbitres et des délégués…

Comme certains le savent, je viens …

Christian Héricher est interrompu par un appel téléphonique d’un éducateur de l’équipe de Futsal qui lui apprend que le Red Star a gagné 6-1 !

Applaudissements nourris de la salle.

Christian Héricher reprend :

Voilà mes fonctions, avoir un portable pour avoir des nouvelles des éducateurs.

Ali (l’éducateur des 14 fédéraux) m’appelle le dimanche matin chez moi pour me donner les résultats, Jean-Luc, Boubou ou Ben m’appellent parce que je ne fais pas les déplacements avec l’équipe 1ère, chose que je regrette mais j’ai des contraintes familiales aussi.

J’ai été recruté par Eric, Benoît, Bruno et Damien pour participer à une aventure. C’est ce que leur ait dit. Moi, j’ai envie de m’éclater. J’ai vécu une fin d’aventure avec le PSG assez dramatique, ça l’est toujours, mais je n’ai pas envie que le Red Star me soit aussi une aventure dramatique.

Donc j’ai envie de m’éclater, et pour cela je donne tous les moyens que j’ai à ma disposition. Je suis là pour mettre en place des procédures, pour travailler avec les bénévoles, avec les éducateurs, avec les gens chargés de l’intendance, avec Mouss là bas qui me donne un coup de main sur l’organisation, avec Thérèse et Gérard …

Je manque de moyens et ces gens là viennent m’aider.

Donc, si quelqu’un veut venir nous donner un coup de main au contrôle des billets et compagnie, cela dure jusqu’au début du match, après moi j’assure pendant le début du match, vous pouvez aller voir le match, c’est pas compliqué.

Je suis là administrativement pour avoir des relations avec la Ligue Parisienne, avec la Fédération, avec le District. Mettre tout cela en musique. Essayer de résoudre les problèmes quand il y en a, par exemple, l’appartement d’Azzedine, monter le dossier, aller à l’agence immobilière, faire signer les papiers, contrôler les licences. Et donner tout ce que j’ai pour le Red Star, car j’ai envie vraiment que le Red Star revienne.

Même si j’ai passé 30 ans au PSG, quand j’étais en culottes courtes, j’étais sur la butte dans le virage derrière le but à Bauer. Donc vous voyez que le Red Star c’est quelque chose qui remonte historiquement. C’est la vie qui fait que j’ai travaillé au PSG, c’est tout.

Intervention d’un supporter :

Toutes les semaines je vois des photos sur le Gang Green sur le site, pourquoi cette semaine alors que nous avons fait deux déplacements, nous n’avons vu aucune photo du Gang Green sur le site alors que c’est le cas d’habitude ?

Réponse de Christian Héricher :
Je ne suis pas le Webmaster, il faut en parler à Gérard.

Intervention de Gérard Valck :

Il y a une série de 4 pages avec une cinquantaine de photos. Il y a une photo avec des supporters du Red Star, il y a une autre photo où l’on présente l’écharpe…

Je n’ai pas mis de photo de la tribune cette fois, mais je ne vais pas la mettre systématiquement.

Le Collectif reprend alors la parole, pour ramener la discussion sur l’objet du débat de cette réunion.

Reprise de la parole par Christian Héricher :
Je suis à la disposition de tous ceux qui veulent venir me voir. Mon bureau est toujours ouvert à tout le monde, aux éducateurs, aux supporters…

J’ai essayé de nouer des contacts depuis le premier match du mois d’Août, cela a été un peu brut sur le premier match, après cela c’est amélioré et nous avons appris à nous connaître. Maintenant je pense que cela se passe à peu près correctement. 

Tout ce que je souhaite c’est que nous continuions jusqu’à la fin de la saison, et la saison d’après et encore celle d’après, à ce que cela se passe correctement.

Je vous remercie d’être là, je vous remercie de vos questions parce que cela nous fait aussi avancer dans le débat, cela nourrit notre réflexion, et puis on continue comme cela.

Applaudissement de la salle.

Question de Benoît Delanoë :

Si tu avais besoin d’aide, ce serait quel type de personnes ?

Réponse de Christian Héricher :

Des gens qui sont là pour l’organisation, à la caisse pour délivrer les billets, vérifier le contrôle, et contrôler l’accès aux tribunes.

J’ai besoin de 3 ou 4 personnes par match. Il faut savoir que cela c’est une économie pour le Club, car si nous sommes obligés de passer par une société extérieure qui va faire le contrôle, la caisse  et compagnie, cela va nous coûter de l’argent.

Tant que nous n’avons pas les moyens et que nous pouvons faire cela en interne, faisons le en interne.

Si quelqu’un veut nous aider, il faut m’appeler, il faut venir me voir, et on en discute.

Question d’un supporter :

Philippe peut-il nous parler du projet de centre de pré-formation et de ses nouvelles fonctions au sein du Club?

Réponse de Philippe Cuervo :
Je suis resté  ici après l’année dernière par amour du Red Star d’abord, et parce que l’on m’a proposé un projet super intéressant. C’était au départ de monter un centre de pré-formation pour les jeunes. 

Cela s’est avéré au départ impossible parce que le Centre de pré-formation devait utiliser les installations de l’ancien centre de formation à l’Ile des Vannes, mais cela  fait longtemps que ces installations n’ont pas servi.

Donc nous sommes repartis sur le projet d’une section sportive, pour l’instant c’est bien engagé. 

Il nous reste à trouver un collège qui accepte de mettre des horaires en adéquation avec les entraînements que nous ferions pour les petits.

C’est un projet super intéressant pour le Club, pour redémarrer. Le Red Star était un Club formateur, et on repart de zéro.

C’est vrai qu’au niveau des jeunes, nous avons beaucoup de problèmes, cela serait bien de remettre des sessions de recrutement pour ramener des jeunes au Red Star de leur proposer quelque chose, pour que les joueurs d’ici ne s’en aillent pas à 13 ou 14 ans. 

Avoir la possibilité de les garder, de les former, qu’ils restent dans leur environnement familial, de les pousser et pas simplement par le biais du foot mais scolairement aussi. Je pense que l’avenir d’un club, ça passe par là. Pour que les jeunes puissent rester dans la région et qu’ils puissent progresser. 

On le voit en ce moment avec les événements, c’est dur pour les jeunes, c’est dur pour leurs familles, c’est pour leur donner un outil pour pouvoir progresser ici et faire progresser le Club, et pouvoir les garder ici pour que le Club aille le plus haut possible.

Nous avons quelque chose à pérenniser, nous n’étions pas là avant, nous ne serons pas là après, mais pendant que nous sommes là, il faut faire le maximum pour monter le Club le plus haut possible.

Question d’un supporter :
Plus concrètement cela consiste en quoi  cette section ? C’est rattaché à une école ?

Réponse de Philippe Cuervo :

C’est rattaché à une école, mais qu’avec des joueurs du Red Star.

C’est à dire que nous allons prendre les meilleurs que nous avons ici et faire des sessions de recrutement pour en prendre 6,7 ou 8.

A coté, même ceux que nous ne prendrons pas dans la section sportive, nous essaierons de les faire venir au Club, parce que nous avons besoin de quantité aussi comme de la qualité.

Nous allons former 20 jeunes pour les aider scolairement. 

Ils seront dans la même école, mais pas forcément dans la même classe. 

Ils vont vivre ensemble toute l’année. Au lieu de s’entraîner deux fois par semaine, ils vont s’entraîner 4 ou 5 fois ensemble. Ils vont évoluer ensemble, grandir ensemble pendant 2 ou 3 ans.

Je pense que les résultats sportifs de nos jeunes vont vraiment s’améliorer.

Pour les aider scolairement, j’aimerai qu’après l’entraînement nous leur proposions un petit goûter et qu’ensuite ils ne rentrent pas chez eux comme cela, mais que deux ou trois étudiants de troisième cycle ou un prof viennent les aider et les fasse bosser. Ils ne rentrent pas chez eux tant qu’ils n’ont pas fait leurs devoirs.

C’est une sorte de « sport-études ».

Et ceux qui ont plus de problèmes scolairement, il faudra les aider en les faisant bosser, pour qu’ils aient la chance d’évoluer dans une section sportive, et  pour que plus tard, professionnellement, cela les aide.

Intervention de Bruno Davoine :

Le slogan c’est : « De l’or dans les pieds, du plomb dans la tête ».

Phipppe Cuervo :

Ils auront entre 13 et 14 ans, pour préparer nos fédéraux.

Question  d’un supporter :

Si à la sortie ils ont du plomb dans les pieds et de l’or dans la tête ce n’est pas mal non plus.

Je voudrais revenir sur l’aspect économique, vous avez vu que les supporters du Red Star sont par nature et par histoire, de par ce qu’ils ont vécu,  vigilants, voir soupçonneux, et j’en profite pour ajouter qu’ils sont reconnaissants et je tiens à dire que nous sommes nombreux à vous féliciter et à vous remercier pour ce que vous avez fait depuis 3 ans. 

Vous nous avez expliqué que la première étape, en prévision des années à venir, est d’utiliser les services d’une Société de communication afin d’enrichir et d’améliorer l’image du Red Star, afin qu’elle soit plus vendable et que les partenaires économiques, car il en faut, puissent venir s’agglomérer à la structure existante. Sur ce point précis, souhaitez-vous plutôt réunir un essaim de petites ou moyennes entreprises de la région, ou alors si jamais une grosse société réellement nationale était intéressée à vous rejoindre, avec des exigences de participation plus importantes, seriez-vous ouverts ? Ou du moins laquelle de ces deux stratégies préférez-vous ?  

 Réponse de Bruno Davoine :

Le problème que nous avions jusqu’à présent c’est que nous n’avions pas de sponsoring. 

Le problème que l’on a cette année, c’est que l’on a deux gros sponsors. Il suffit qu’il y en ait un qui se retire, et on est mal …

Donc en fait, il faut un mélange des deux, il faut des gros sponsors et des petits sponsors.

Le gros sponsor va nous apporter de l’argent, la possibilité de trouver des emplois pour les jeunes. Et le petit sponsor va nous aider à créer le tissu local dont nous avons besoin.

Nous sommes en train de mener différents types d’actions, il ne suffit pas d’avoir une Société de communication ou plus exactement de commercialisation (c’est plus que de la communication).

Il y a plusieurs actions qui sont menées : Nous menons des actions par exemple avec le MEDEF où nous allons faire les 2 et 3 juin un tournoi inter-entreprises pour les entreprises de Saint-Ouen.

Mais, il faut aller au delà des relations avec des gros sponsors. Il faut créer un tissu de relations avec des entreprises locales. C’est comme cela que nous allons faire la commercialisation du Red Star. Et ça, cela veut dire d’offrir des panneaux aux commerçants du coin, comme dans les stades en province. Nous nous devons d’avoir cela.

Maintenant une entreprise comme PAPREC vient nous voir demain et nous dit : « je met 10 millions d’euros », alors bien sûr nous serons contents, mais cela risque d’apporter des contraintes que nous ne pouvons pas suivre. Et puis c’est trop dangereux d’avoir un seul sponsor, c’est trop risqué.

Question d’un supporter :

Pour en revenir aux anciens Sannoisiens, j’ai entendu dire qu’ils étaient à Saint-Denis Saint-Leu avant. On sait ce que cela à donné. On sait par exemple que si Sannois ne monte pas cette année apparemment c’est fini. J’aimerai bien connaître la nature même des investisseurs, si cela a une incidence même sur le staff technique, si ils ont leur propre staff technique…

Réponse de Bruno Davoine :
N’allons pas si loin, nous nous adressons à une boîte de communication. Il s’avère que ces gens là sont des passionnés de foot.

Aujourd’hui le sportif c’est Jean-Luc, aujourd’hui les actionnaires c’est nous, et nous avons besoin de compétence dans le monde de la communication, de la commercialisation.

C’est vrai que dans le contexte c’est lourd, et cela suscite des questions, et moi je me dis qu’est ce que l’on a y perdre ? qu’est ce que l’on risque ? Ce sont des gens qui ont la connaissance, ils ont les relations, ils nous font 500 affiches à zéro…..

Intervention d’un supporter :
Il faut voir ce qu’il y a derrière aussi ?

Réponse de Bruno Davoine :

C’est peut-être à l’usage que nous le verrons. 

La question que nous nous posons c’est ; est-ce qu’il faut dire non, sous prétexte que l’on pense que ? C’est vachement dangereux de faire cela. Il vaut mieux se faire une idée soi même.

Intervention d’un supporter:

C’est vrai que depuis deux semaines, il y a beaucoup de gens qui nous ont fait part de leurs inquiétudes.

Nous savons bien que si on veut continuer à exister, pour mieux payer les joueurs et les éducateurs, il faudra des moyens. Tout le monde est d’accord là dessus. 

Simplement, le supporter précédent à parlé d’une aventure, qui était le Club de Saint-Denis Saint-Leu, un moment club favori pour éventuellement jouer au SDF, et il a demandé si les gens qui vont chercher des moyens pour le Club, n’étaient pas des gens qui étaient dans l’ancienne équipe de Sannois Saint-Gratien qui a disparu à l’inter-saison. Et il a aussi dit, et moi je l’ai aussi entendu, que la situation financière de Sannois Saint-Gratien était assez mauvaise et que s’ils ne montaient pas cette année le club était en danger.

Réponse de Bruno Davoine : 

Laissez moi vous expliquer. Il y a effectivement une société avec un historique, un contexte. Mais cette société nous propose des services que l’on va contractualiser et qui ne vont rien nous coûter.

Intervention d’un supporter:

Il faut être vigilant !

Réponse de Bruno Davoine :

Bien sûr qu’il faut être vigilant. Mais ma position c’est de dire il ne faut pas ne pas faire parce qu’ils ont un lien etc… 

Il faut être très vigilant, et tout ce que l’ont fait, il faut se cadrer et bien se protéger. Cela ne peut pas avoir un effet néfaste. Je ne vois pas comment ils peuvent faire couler le Club, ils ne sont pas actionnaires.

Intervention d’un supporter :
Pour l’instant …

Réponse de Bruno Davoine : 

Si un jour ils deviennent actionnaires, cela sera dans 6 mois, dans un an, dans deux ans, je ne sais pas. On aura vu et nous aurons appris à se connaître entre temps. 

A ce moment là, nous pourrons savoir.

Mais aujourd’hui, bien évidemment que nous n’allons pas leur proposer de rentrer dans le capital, cela n’a aucun sens.

Intervention d’un supporter:

Ils sont passés dans ces clubs, dont un n’existe plus et l’autre est en situation financière difficile, il convient donc d’être méfiants.

Réponse de Bruno Davoine :

Méfiants, vigilants oui ! Mais est ce que l’on ne fait pas ? Ne fait-on pas ?

Je connais la situation de l’ESSG, et si elle a des difficultés financières ce n’est pas à cause de « Première heure ». C’est pour d’autres raisons que vous devez connaître aussi. Nous n’allons pas parler de l’ ESSG, nous ne sommes pas là pour ça.

Intervention d’un supporter :

C’est le problème de Sannois ce n’est pas notre.

Réponse de Bruno Davoine :

Oui absolument. 

Question d’un supporter :

Justement par rapport à cela, ne faudrait-il pas relancer le Comité d’Ethique dont vous parliez il y a quelque temps ?

Réponse de Bruno Davoine :

Oui c’est quelque chose de très important le Comité d’Ethique. Etes vous au courant de ce projet ? Nous ne l’avons pas encore mis en place, mais ce projet est important, nous en avons parlé ce matin lors de la réunion.

Ce projet est important, il a trait à la vie du Club, on peut effectivement intégrer cette problèmatique dans ce Comité d’Ethique, mettre des jalons pour nous permettre de vérifier que……oui cela peut-être un moyen de le faire.

Je comprends complètement vos inquiétudes, et je comprends vos craintes. Au sein de la Direction, nous avons les mêmes inquiétudes et nous nous posons les mêmes questions. 

Cependant nous voulons aller de l’avant, nous voulons anticiper. Il faut se poser les bonnes questions maintenant, ce n’est à la fin de la saison que nous allons y arriver.

Aujourd’hui, et comme d’habitude, nous sommes transparents, c’est le seul moyen d’avancer.

Donc je vous répète LE RED STAR N’EST PAS A VENDRE, le Red Star n’a pas de plan de fusion avec quelque club que ce soit.

Maintenant, ce qui peut se passer, je n’en sais rien je ne dis pas que cela va se passer, c’est que si quelqu’un vient nous voir pour fusionner on va regarder le dossier, mais ce n’est pas parce que l’on regarde un dossier que l’on va le faire.

Question d’un supporter :

Est-ce que nous serons consultés ?

Réponse de Bruno Davoine :

Non vous ne serez pas consultés. On ne va pas prendre une décision aussi importante uniquement au travers des supporters. On informera, mais ce n’est pas à l’ordre du jour.

Ce n’est pas parce que ce n’est pas à l’ordre du jour que l’on ne va pas regarder, sauf Tapie, parce que lui cela n’est même pas envisageable.

Il ne faut pas fermer les portes. Le danger, parce que l’on a un Club, parce que l’on a une histoire c ‘est de fermer toutes les portes. Il faut entrouvrir les portes, regarder et évaluer, et se dire oui ou non.

« Première Heure », c’est un très bon exemple. On se dit il y a des risques, nous les connaissons, mais on pense que nous pouvons construire quelque chose avec eux, parce que nous les avons rencontrés, nous avons discuté.

On se dit cela vaut quand même le coup d’essayer, il faut mettre les garde-fous, il faut se protéger, il faut être très attentif. Mais cela vaut le coup d’essayer. 

Nous avons plus à y gagner qu’à y perdre.

C’est comme cela que nous fonctionnons.

Nous informons, j’ai toujours été transparent, et tant que je serais là je continuerais à être transparent, parce que je pense que c’est comme cela que nous allons avancer. Mais je vous le redis, il n’y a pas de projet de fusion avec qui que ce soit.

Question d’un supporter :

Je voudrais poser une question à Jean-Luc, lors du déplacement à St Quentin, et dans les conditions assez dantesques dans lesquelles s’est déroulé ce match, vu la météo et l’état du terrain, j’ai été très surpris de voir nos joueurs revenir sur le terrain avec le même maillot, alors que les joueurs de St Quentin étaient avec un maillot propre et sec. S’agit-il d’un oubli ou d’un manque de moyens à ce niveau là?

Autre question, dans la foulée, d’un autre supporter :

Les joueurs auront-ils un jour le même équipement ? Dans les autres équipes, les joueurs sont tous équipés pareils, parkas, survets etc……ce n’est pas le cas des joueurs du Red Star.

Réponse de Bruno Davoine :

Nous en avons parlé ce matin. Alors le coup des deux jeux de maillots vous savez, je n’ai pas un grand antécédent footballistique, et je n’avais jamais pensé à ce problème là, c’est vrai, je n’y ai pas pensé.

Je vais vous dire ou nous en sommes en termes d’équipements. On a dépensé l’année dernière 60.000 euros d’équipements, sur un budget de 330.000 euros, vous vous rendez compte un peu du montant !  

Dans notre esprit les équipements qu’on achetait allaient couvrir cette saison. Or, au  début de saison, on s’est aperçu avec l’arrivée de Christian (Héricher), début Septembre, que nous avions en fait un problème à ce niveau là, un manque d’équipements. 

Du coup, nous avons revalidé un budget imprévu de 30.000 euros. La commande a été faite, validée par Jean-Luc, malheureusement en retard,  parce qu’on  pensait avoir déjà ces équipements. 

Le problème qui se passe aujourd’hui au niveau de certaines équipes de jeunes, au niveau de l’image d’homogéneïté du Red Star, c’est que les équipements sont en commande mais il y a du retard, ils vont arriver, maintenant c’est Sport-Elite qui ne nous livre pas, d’où un problème d’approvisionnement. Cela, c’est pour cette année.

Pour l’année prochaine, il faudra travailler, s’y prendre beaucoup plus tôt, vers Février-Mars, voir les besoins de l’équipe, et commander en conséquence.

Aujourd’hui, nous payons tous nos équipements. Je pense qu’un Club comme le Red Star devrait pouvoir négocier des accords avec des équipementiers, on en paye une partie mais pas tout. 

Nous sommes une bonne vitrine pour les fournisseurs, nous sommes en photo sur le « Parisien » toutes les semaines, nous regardons les possibilités de pouvoir sceller des accords avec eux, pour trouver un « deal » du style : Nous achetons les équipements pour l’équipe première, et ils nous fourniraient pour les autres équipes ou vice-versa, nous travaillons à cela actuellement, mais oui, c’est vrai, nous avons actuellement des problèmes d’équipements, des besoin d’équipements au sein du Club.

Commentaire d’un supporter : 

Au début de saison, pour les matchs amicaux de la DHR, à part le maillot, personne n’avait le même équipement, il faudrait préciser aux entraineurs des équipes que cela donne une image assez……

Réponse de Bruno Davoine :

Une image d’amateurs…..effectivement.

Pas d’autres questions, la réunion se termine sous les applaudissements de la salle.
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